
Dans le cadre d’un stage en milieu professionnel, nous avons l’occasion de 

réaliser de nombreux apprentissages, de développer de nouvelles habiletés, d’en 

apprendre sur nous-même et sur la profession. Un stage réalisé à l’étranger permet 

également d’effectuer ces mêmes réalisations et 

même davantage. Ce texte traitera d’abord de 

mon stage professionnel en enseignement que 

j’ai réalisé au Sénégal, des défis fixés dès le 

départ, des apprentissages réalisés au cours de 

celui-ci ainsi que de l’intégration possible dans 

une classe québécoise.  

 

Je reviens en premier lieu sur les deux défis importants que je m’étais donné 

dans le cadre de mon stage professionnel à l’étranger. Tout d’abord, la planification 

comportait un défi pour moi sur le point de vue du contenu ainsi que de la forme. En 

effet, la planification au Québec n’est pas la même que la planification qui est faite au 

Sénégal. Avec le recul, je constate que ce défi a été relevé avec succès, puisque j’ai su 

m’adapter bien rapidement à la planification propre à l’enseignement au Sénégal. Je me 

suis même impressionné d’avoir pris confiance en moi en insistant auprès de mon 

enseignante pour faire le plus de planification possible. La forme même de ses 

planifications diffère beaucoup des 

planifications québécoises, mais il 

est impressionnant de voir à quel 

point certains éléments se 

ressemblent. Par exemple, il était 

bien important de définir l’objectif 

d’apprentissage en premier lieu, 

comme il est nécessaire de le faire 

ici. Cette ressemblance et 

l’expérience de la planification au 

Sénégal m’ont fait prendre 

conscience qu’il est primordial d’avoir en tête un objectif ou une intention précise lorsque 



l’on réalise une activité avec les élèves. En effet, une planification complète et détaillée 

peut servir, mais ce qui reste le plus important c’est d’avoir un objectif et une intention 

bien précise et la garder en tête.  

 

Un autre défi que je m’étais fixé au Sénégal était la gestion de classe. Selon moi, 

il s’agit de ma plus belle réussite en stage. En effet, j’ai su prendre énormément 

confiance en moi au Sénégal et je crois sincèrement que cela a bien paru dans mon 

enseignement. J’ai appris à fixer mes limites et également à mettre mon pied à terre 

quand il le fallait. Il est certain que la gestion de classe n’est pas la même à l’étranger, 

par contre j’ai su m’adapter en gardant en tête ma vision propre de la gestion de classe. 

Cette vision s’est avérée bonne puisque je n’ai pas éprouvé de problème de gestion de 

classe. Cette confiance que j’ai acquise là-bas sera utile pour moi également au Québec 

puisque cette confiance est parmi les habiletés plutôt personnelles que j’ai développées 

dans ce stage.  

 

 Mon dernier défi était celui de la différenciation pédagogique. Étant donné la 

situation de l’enseignement au Sénégal et la courte durée de mon stage, il m’a été 

impossible de relever ce défi. En effet, vu la complexité du programme d’enseignement, 

je n’ai pas été en mesure de procéder à la différenciation pédagogique avec mes 

élèves. Toutefois, j’ai tenté de répondre le plus possible aux besoins de mes élèves plus 

en difficulté, par exemple en répondant individuellement à leur question ou en revenant 

sur la matière moins bien comprise.  

 

 L’intégration possible de mes apprentissages au niveau professionnel fait en 

stage touche deux de ces thèmes, soit la planification et la gestion de classe. De plus, 

l’expérience d’un enseignement différent m’a permis de prendre conscience de 

l’importance de l’utilisation du matériel mis à notre disposition. Au Sénégal, il y a peu 

même pas du tout de matériel disponible, c’est pour cette raison que je réalise à quel 

point nous avons la chance d’avoir accès à plusieurs outils intéressants (internet, 

médias sociaux, bibliothèque, musée, etc.) et que ces outils peuvent être enrichissants 

et stimulants pour nos élèves du primaire.  



 Sous un point de vue 

davantage personnel, ce stage m’a 

appris beaucoup de choses sur 

moi-même. J’ai réalisé que j’avais 

beaucoup de courage d’affronter 

des choses qui m’étaient 

totalement inconnu. J’ai su me faire 

d’abord confiance et confiance en 

la vie de manière à laisser les 

choses aller et profiter du moment 

présent. Il est évident que certaines choses peuvent nous surprendre ou même nous 

choquer, mais l’important c’est de comprendre de tous gestes, tous comportements, 

toutes manières de penser ou toutes paroles ont une raison d’être et découlent de 

valeurs qui peuvent être différentes des nôtres. Ce voyage m’a permis de vivre dans un 

environnement tellement différent de mes propres habitudes, qu’il m’a permis de 

m’approcher de gens qui m’ont appris beaucoup, entre autre dans ma famille d’accueil, 

dans mon école de stage ainsi que dans mon village.  


